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(Sîd!e ef r .)
Si r'homme a une intelligence qui a pour objet In vrit. il a une nutre

faculté essentielle, le sentiment ou l'a!feation que le bien doit c.witer et sa-
tisfairc. Or la beauté est le moyen par lequel ce qui et hon attire Panour du
cSur. L'ordre de connaissanres qui npprend à faire briller la hnuté aux
yeux de linicl!igenec,ct la rend capable d'exciter lce sentimens du ceur, c'est
la litterature.

Mais tout sentiment, toute émotion de fanme ne doit ns étre indifi'érem-
ment eCcitée. Le poëtn ne peut produire un me.uvement du cœur, qui se
porterait vers un objet défentdu par la mowrie. Or la rur'rale a son flondement
nt sa règle dans la religiou. Dune il baut que Pécrivain onr.nise les prin-
cipes de celle-ci, du moins pour n2 pns s'en écarter.

Mais d'ailleurs qu'est-ce que le Beau I Oùi en est le typo I Quelle est
la règle lu goût ? Le benu, a-t-on dit, c'est ce qui plait. Mais le nmme
ohjet attire it repousse en mitmte menîps des cours differens. Il s'ensui-
vrait qu'il n'y aurait pas, de beauté absolu m:uais alors nuîsi. pîitnt de bien,
point de vrai absolu. Non le beau n'est que la spleter du erai, c'est la.
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